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Le vigoureux déclanchement de Vof-
fensive russe marque avec éclat une vic-
toire des troupes du général Broussiloff. 
La révolution avait triomphe assez faci-
lement du tsarisme. Mais c'est aujour-
d'hui seulement que son triomphe s'af-
firme d'une façon décisive. Si elle était 
tombée dans 'le piège grossier de la 
paix séparée dont l'Allemagne et ses 
complices lui faisaient directement ou 
indirectement l'offre outrageante, ou si 
seulement elle avait prolongé son inac-
tion militaire, c'en eût été fait d'elle. La 
cause de la révolution n'eût pas résisté 
à une telle honte et le nouveau régime 
n'eût pas tardé à sombrer dans l'abîme 
ouvert devant lui. Le danger, fort heu-
reusement, a été écarté grâce à la clair-
voyance et au courage des dirigeants 
de Pétrograde. 

En donnant l'ordre à Broussiloff de 
courir sus à l'ennemi, Kerensky a noble-
ment sauvegardé l'honneur et assuré le 
salut de la nouvelle Russie. 

Uordre du four adressé par le minis-
ire de In Guerre aux armées russes a 
l'accent des grandes proclamations qui 
illustrèrent notre inoubliable épopée ré-
volutionnaire. « La Russie, ayant brise 
les chaînes de Vesclavage, déclare l ap-
pel de Kerensky, a résolu fermement 
de défendre à tout prix ses droits, son 
honneur et sa liberté. » Le ministre pa-
triote repousse avec horreur les propo-
sitions de trahison venues de l'ennemi. 
Et à l'exemple de nos glorieux ancêtres 
de 1792 et de 1793, il jette ce cri d'a-
larme : « Soldats, la patrie est en dan-
ger ! Une catastrophe menace la liberté 
et la révolution. Il est temps que l'armée 
remplisse son devoir. » 

Le vibrant appel a tout de suite été 
entendu. Répondant bravement au mot 
d'ordre du ministre de la Guerre, qui 
'était aussi le mot d'ordre du généralis-
sime, obéissant aux patriotiques adju-
rations faites « au nom du peuple libre 
et du gouvernement provisoire », les hé-
roïques troupes de Broussiloff se sont 
mises en mouvement. Et la superbe im-
pétuosité de leur élan leur a valu, 
comme entrée en jeu, de brillants suc-
cès militaires qui, nous l'espérons, au-
ront des lendemains plus brillants en-
core. 

Nous qui avons eu foi dans la révolu-
tion russe et qui, alors que d'autres 
multipliaient fâcheusement leurs atta-
ques aussi rigoureuses que maladroites, 
persistions à faire crédit aux chefs du 
nouveau régime, nous saluons avec joie 
la beauté et la grandeur de cet élan vic-
torieux. La Russie de la révolution est 
bien toujours la Russie en guerre aux 
côtés des Alliés. Vive la Russie ! 

CAMILLE FERDY. 

L'Anniversaire d'Agadir 
Une nota pessimiste 

Baie. 4 Juillet. 
La Voix du Peuple de Chemnitz, au sujet 

de l'anniversaire de l'arrivée de la Panther 
à Agadir dit : 

De ce jour, date en grande partie la mé-
fiance du monde entier contre la politique 
allemande. C'est ce jour symbolique d'Agadir 
qui lut une manifestation brutale de la vo-
lonté de domination. C'est avec tristesse que 
nous nous souvenons de ce jour. La guerre 
nous a appris que l'idée du droit est toujours 
assez puissante pour s'imposer, mais que se 
targuer de sa force pour obtenir des succès 
apparents ne fait que conduire à la. misère la 
plus profonde. 

.a Fit® dis 14 
sera la les Brapeaux 

Paris, 4 Juillet. 
La revue du 14 Juillet fut remplacée, l'an 

dernier, par un défilé de délégations de trou-
pes françaises, anglaises, belges et russes qui 
se déroula de l'esplanade des Invalides à la 
place de la République au milieu de l'enthou-
siasme unanime de la population parisienne. 

Cette année, la fête nationale aura un as-
pect tout différent. D'après le programme 
composé au ministère de la Guerre et au gou-
vernement militaire de Paris, le 14 Juillet 
sera la fête des Drapeaux français. Des dé-
légations d'une trentaine d'hommes de tous 
les régiments de France, avec drapeaux et 
musiques, défileront en présence du président 
de la République, des membres du gouverne-
ment, du corps diplomatique, place du Car-

rousel au pied de l'aie de triomphe gui 
s'élève devant le Jardin des Tuileries. C'est 
presque au môme endroit que Napoléon fai-
sait passer jadis les revues de sa Garde. 

Ce défilé sera suivi d'une distribution Im-
portante de distinctions honorifiques aux ré-
giments et unités formant corps à des offi-
ciers et à des soldats. Le prochain anniver-
saire du 14 Juillet sera donc une fête exclu-
sivement française. 
_ : <J> 

PROPOS DE GUERRE 

On s'est figuré qu'il n'y avait qu'à dire aux 
gens : « Voici la fete nationale de nos grands 
amis les Américains. Pour leur témoigner vo-
tre reconnaissance, pavoisez vos maisons à 
leurs couleurs. » C'est très difficile de pavoi-
ser aux couleurs américaines, c'est très diffi-
cile quand il n'y a pas de drapeaux améri-
cains. 

« Nous en avions quelques-uns, nous les 
avons vendus », ont répondu les marchands, 
mardi soir. Le plus beau marchand du monde 
ne peut vendre ce qu'il n'a pas. Mais pour-
quoi les marchands — les marchands marseil-
lais, du moins — n'avaient-ils point de dra-
peaux américains ? 

: S'il s'était agi d'un autre drapeau, rien de 
plus facile que de se tirer d'affaire avec des 
bandes d'étamine et une bonne machine à 
coudre. Mais le drapeau américain est com-
pliqué; il est beau, mais compliqué : on ne 
l'improvise pas. Les bandes, les étoiles, cela 
se tisse ou s'estampe à l'usine, et nos usines 
sont en pays envahis. C'est du moins l'expli-
cation que m'a donnée, un honorable commer-
çant. 

Tout cela est parfaitement acceptable. Je 
ferai seulement remarquer que les Américains 
sont nos alliés depuis trois mois et qu'à dé-
faut d'avoir prévu, on aurait pu, depuis, rat-
traper le temps perdu. 

J'imagine (difficilement !) que les Etats-
Unis se soient alliés à l'Allemagne au lieu 
de nous. En huit jours, les magasins boches 
eussent regorgé de drapeaux américains. Il 
y en aurait eu de grands, de moyens, de pe-
tits, de cher et de bon marché. Bien plus, 
après avoir invité la population à pavoiser, 
les municipalités eussent fait les frais de ce 
pavoisement, des fonctionnaires déposant 
dans chaque maison un lot de drapeaux qu'on 
eût repris après la fête. 

Car, je le répète, c'est très bien de dire aux 
gens : « Favoisez I » il faut : -primo avoir 
de l'argent pour acheter des drapeaux; se-
cundo, avoir des drapeaux. 

ANDRÉ NÉGIS. 

a sa f romiere gyssse 
Deux espions tués par les soldats suisses 

Zurich, 4 Juillet. 
Un grave Incident de frontière a eu lieu 

soir, à Benken, près Schaffouso. 
Une automobile, provenant de Zurich, a 

essayé de franchir la frontière allemande, 
malgré les sommations répétées du poste 
suisse. Les soldats ont tiré sur l'auto et tué 
les deux personnes qui s'y trouvaient. Un Au-
trichien, nommé Gruenzwdig, directeur d'une 
Compagnie zurichoise de fiacres automobiles, 
et un chauffeur, nommé Schmidt. 

Les autorités suisses ont saisi une grande 
quantité de lettres et documents divers qui se 
trouvaient dans la voiture. 

Une enquête est ouverte sur cet incident, 
qui cause une certaine émotion à Zurich. 
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1.068° JOUR SE GUERRE 

Paris, 4 Juillet. 
Le gouvernement fait, à 14 heures, le 

communiqué officiel suivant : 
Hier, en fin de journée, les Alle-

mands ont tenté une puissante action 
offensive, qui s'est prolongée toute la 
nuit sur l'ensemble de nos positions au 
nord de Jouy jusqu'à l'est du plateau 
de Calttorniè. 

Sur ce vaste iront, ils ont lancé des 
attaques, violentes et répétées, à gros 
effectifs. 

Leurs troupes spéciales d'assaut ont 
porté leurs efforts principalement à 
l'est de la ferme Froidmont, à l'ouest 
et au sud-est de Cerny, au nord du pla-
teau d'Aillés, ainsi que sur les pla-
teaux des Casemates et de Californie. 

L'échec de l'ennemi a été complet et 
ses pertes très lourdes. 

Dans la région de Cerny, notamment, 
sur le plateau de Californie, les vagues 
d'assaut ont été presque anéanties par 
nos feux. 

Sur quelques points où les Alle-
mands avaient réussi à prendre pied 
au premier choc, nos contra-attaques 
ont victorieusement refoulé l'ennemi, 
qui n'a pu conserver un seul mètre de 
nos positions. 

Des coups de main sur nos petits 
postes dans les secteurs de Sapigneul 
et de Vauquois ont échoué. 

Activité assez grande des deux artil-
leries dans la région de la cote 304. 

NOUS LES .REPOUSSONS PARTOUT AVEC DE FOBÏÊS PERTES 
Paris, 4 Juillet. 

La Commission sénatoriale de la Marine a 
entendu M. Nail, sous-secrétaire d'Etat de la 
Marine marchande, sur la situation de notre 
flotte commerciale et les mesures qu'il compte 
prendre tant peur réparer les pertes subies 
que pour accroître ie tonnage pendant la 
guerre et pour l'après-guerre. 

des grandes compagnies de navigation et des 
ports maritimes et fluviaux. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 4 Juillet. 
Il y a quelques semaines, peut-être .même 

quelques jours, les éléments pacifistes qui 
travaillaient à Pétrograde semblaient devoir 
faire échec à l'esprit de la révolution et dés-
honorer celle-ci en précipitant la Russie aux 
abimes. Ces mêmes éléments, avec une plus 
grande discrétion, sinon avec une moindre 
habileté, opéraient également en France. 
Sous l'influence de ces germes empoison-
nés, le moral faiblissait, un voile passait sur 
la conscience. 

Que l'on regarde aujourd'hui la situatio-n 
et que l'on dise si ce n'est pas une lâcheté 
que de prêter l'oreille aux conseils funestes 
de ceux qui, consciemment o-u nonv se font 
les agents de l'Allemagne. 

La Grèce, qui menaçait et paralysait no-
tre armée de Macédoine, est gouvernée par 
Venizelos et prend place à nos côtés. L'ar-
mée roumaine, reconstituée, entraînée, est 
prêle à un effort qui peut être considérable. 
La Russie, à qui Berlin offrait une paix sé-
parée, ordonne à ses armées l'offensive et 
Broussiloff fait quinze mille prisonniers en 
deux jours. 

Les Etals-Unis qui, d'après Hindenburg, 
ne devaient pas être en mesure de fournir 
un contingent appréciable avant deux ans, 
envoient, trois mois après la déclaration de 
guerre, l'avant-garde d'une armée immense 
et dont le flux, qui ne s'arrêtera plus, fera 
pencher la balance du destin. L'Ilalie est 
plus forte et plus résolue que jamais el 
l'empire britannique prouve chaque iour 
sa puissance démesurément accrue et sa 
volonté implacable. Jamais, quoi qu'il ar-
rive, nous ne devons oublier le concours si 
loyal et si grand de celle dernière. 

De même, il est juste que la reconnais-
sance de la pairie, en ce iour où se mani-
feste si magnifiquement le réveil de la Rus-
sie, régénérée, aille vers Albert Thomas, 
qui a servi si puissamment la cause do la 
jeune Révolution. La force supérieure de la 
vérité el de la justice se manifeste en ce 
jour éclatant. Le geste ci te sang de La-
fayeite, de Rochambeau, de Grasse, ont 
valu à la France te concours de la Républi-
que américaine dans celte lutte à mort à 
cent quarante ans d'intervalle, ce qui 
prouve que les sacrifices pour les justes 
causes ne sont jamais inutiles. 

Le sang des martyrs, comme celui des 
héros, fait les religions cl les révolutions. 
Nous sommes à la veille de la révolution 
qui doit changer la (ace du monde, en extir-
pant du sein de la vieillie Europe les élé-
ments de servitude el d'agression, l'Allema-
gne ne peut pas s'u tromper. Elle doit sen-
tir passer sur elle, soufflant de l'Orient et 
de l'Occident, le vent des catastrophes mé-
ritées. 

Plus que jamais, tenons bon, bandons 
nos nerfs, lendons nos énergies et disons-
nous que ce serait un crime sans exemple, 
à l'égard de nos morts, que de consentir 
par lassitude à une paix prématurée qui 
laisserait subsister des germes de guerre 
pour l'avenir. 

Peut-être, pour effacer dans l'esprit des 
populations d'Allemagne l'effet des manifes-
tations qui ont accueilli les troupes améri-
caines en France et celui des victoires rus-
ses, l'élat-major allemand avait organisé, 
hier, une attaque de grand style sur nos 
positions, depuis Jouy jusqu'au plateau de 
Californie. Des troupes spéciales d'assaut, 
encadrant des formulions puissantes, sans 
cesse renouvelées, ont livré bataille durant 
tout l'après-midi el toute la nuit. Le résul-
tat, notre communiqué l'indique en deux 
mots : les assaillants ont été à peu près 
anéantis. Si le kaiser n'a pas autre chose 
à offrir à son peuple en guise de consola-
tion, l'agence Wolff, chargée de lui servir 
les mensonges, aura de quoi faire. Mais, 
même pour les Boches, le mensonge n'a 
qu'un temps. 

MARIUS RICHARD. 

line Conféranca magiffguo Interalllas 
Rome, 4 Juillet. 

M. Eugène Baie, secrétaire général de la 
conférence interpariementaire du Commerce 
comme suite à une résolution de la récente 
assemblée de Rome, tenue au Capitale, orga-
nise à Londres pour la fin de l'année, une 
conférence maritime afin de régler entre al-
liés le régime international des transports. 
N'y seront convoqués que les représentants 

Commnniqné officiel anglais 
4 Juillet. 

Rien à signaler en dehors d'une grande 
activité des deux artilleries en de nom-
breux points du front. 

:ensive russi 
L'œuvre patriotique de Kereaaky 

Pétrograde, 4 Juillet. 
Les journaux font ressortir l'action person-

nelle de M. Kerensky, ministre de la Guerre, 
pendant les derniers jours qui précédèrent 
l'offensive et montrent combien son exemple 
et sa propagande ont contribué à donner aux 
troupes l'élan avec lequel elles se sont lancées 
à l'assaut des positions ennemies. Le ministre 
de la Guerre pendant quatre jours (il avait 
déclaré en quittant Pétrograde qu'il se rendait 
au Caucase) a parcouru ie front d'attaque al-
lant jusque dans les tranchées de première 
ligne et jusqu'aux points les plus dangereux 
haranguer les soldats les exhorter à l'offen-
sive. 

Devant les unités plus tiôctes chez lesquelles 
la propagande pacifiste avait ébranlé l'état 
d'esprit le ministre est allô jusqu'à annoncer 
qu'il se mettrait lui-même à leur tête s'il ie 
fallait pour les entraîner. Une attitude aussi 
résolue a eu lo plus salutaire effet. Elle a 
ramené parmi les soldats avec la conscience 
du devoir un enthousiasme général. 

La trouée s'élargit peu à peu notamment 
vers le Nord, elle gagne déjà une profondeur 
moyenne de trois kilomètres formant en deux 
points des hernies marquées do cinq kilomè-
tres. Le chiffre des prisonniers suppose une 
évidente densité des troupes ennemies sur 
les positions attaquées. 

En reconnaissance pour l'offensive, les fa-
bricants de tabac de Pétrograde ont envoyé 
sur le front cinq millions dé cigarettes. 

L'inquiétude de l'Autriche 
Bâle, 4 Juillet. 

On mande de Vienne que les communiqués 
autrichiens insistent longuement sur l'éner-
gie et la violence des attaques russes dont 
l'opiniâtreté laisse prévoir le renouvelle-
ment. 

ïïne déclaration de Broussiloff 
Genève, 4 Juillet. 

L'agence russ9 de Berne communique la 
déclaration suivante du généralissime Brous-
fciloîf : 

« Mon offensive de 1916 aurait pu amener 
la fin de la guerre si les actes du haut com-
mandement avaient été d'accord avec ce mou-
vement, ce qui n'a pas été le cas. C'est la re-
traite de 1015 qui a fait de moi un révolu-
tionnaire ». 

La fouie manifeste sa joie 
de la reprise de l'offensive 

Pétrograde, 4 Juillet. 
Des démonstrations populaires ont eu lieu 

ce soir devant les ambassades alliées. Sir 
Georges Buchanan, ambassadeur de Grande-
Bretagne, s'adressant à la foule a dit qu'il 
n'avait jamais douté que la Russie surmonte-
rait la difficulté presque surhumaine de con-
duire une offensive au milieu de la révolution. 

Une adresse des Soviets 
à l'armée combattante 

Pétrograde, 4 ."uillet. 
La séance secrète du Comité exécutif du 

Congrès des délégués des paysans de toute la 
Russie, a approuvé pleinement l'attitude du 
gouvernement dans l'affaire des anarchistes 
de la villa Dourhévo. » 

Le Congrès des Soviets, dans sa séance 
d'hier, après avoir voté une adresse à l'ar-
mée combattante, a approuvé également l'ar-
restation des anarchistes. 

a Guerre sons- marine 
La lutte contre les sous-marins 

Paris, 4 Juillet. 
Un sous-marin a été canonns par une ve-

dette au nord des côtes de Bretagne le 
2 juillet. 

Le 1" juillet, des appareils du centre d'avia-
tion maritime de Corfou ont lancé des bom-
bes sur un sous-marin ennemi dans le canal 
d'Otrante. 

Le trafic des ports italiens 
Borne, 4 Juillet. 

Pendant, la semaine qui s'est terminée à mi-
nuit le 1er juillet, le mouvement des navires 
marchands de toutes nationalités dans les 
ports italiens a été ie suivant : Entrées, 
010 navires d'un tonnage brut de 318.367 ton-
nes ; sorties, 540 navires d'un tonnage brut 
de 338.504 tonnes. 

Dans ces chiffres, il n'est pas tenu compte 
des bateaux de pêche et du petit cabotage. Les 
perte de navires marchands italiens dans 
toutes les mers ont été d'un steamer, de huit 
petits voiliers et de quatre barques de pêche. 

La Crées rorapi tes relaiiojis diplomatiques 
SÏ8C \& Bulgarie 

Bâle, 4 Juillet. 
On mande de Sofia que le ministre de 

Grèce a remis, hier, au gouvernement, 
une note annonçant la rupture des rela-
tions diplomatiques entre la Grèce et la 
Bulgarie et demandant ses passeports. 

Uiio amnisiis générais 
Athènes, 4 Juillet. 

Le roi Alexandre a signé et le Journal offi-
ciel, publiera ce soir un décret amnistiant 
tous crimes et délits politiques, diffamation, 
injures, lèse-majesté, rébellion et outrages 
commis envers l'ex-rol Constantin et les 
membres de la famille royale déchue. 

Un second décret accorde une. amnistie 
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pleine et entière pour.tous faits de désertion 
ou d'insoumission militaires, à l'exception do 
ceux cptl pnt été commis devant l'ennemi. 

la OfiantSire en Comité seeret 
Paris, 4 Juillet. 

A 3 lïcurcs précises, les sonneries élec-
triques annoncent la réouverture de ta cin-
quième séance du Comité secret cansacrée 
h la discussion de3 interpellations relatives 
à la conduite des opérations militaires. 

La séance secrète est suspendue a 
15 heures 55. 

La séance secrète est reprise à 16 heu-
res 15. 

La séance est renvoyée à demain, 2 heu-
res, en Comité secret. " 

Le beau-frère do Halser 
blessé par un êciar d'obus 

Londres, 4 Juillet. 
Selon un télégramme d'Amsterdam à 

l'Agence Router, le prince de Schaumburg-
Lippe, beau-frère de Guillaume II, a été blessé 
par un éclat d'obus. 

a fête de llndépendance américaine 
Paris manifesta san mâwmmm% mm n9s"noyvo8ux tNÉ 

i'aiis, 4 Juillet. 
A l'occasion de la fête nationale américaine 

M. lo président de la République a adres.se 
un télégramme de félicitations à M. le prési-
dent Wilsoà, 

Les cérémonies oilicieiies 
Paris, 4 Juillet. 

Paris célèbre aujourd'hui la fête nationale 
de l'indépendance des Etats-Unis, les dra-
peaux étoilôs de la grande République flottent 
aux fenêtres des maisons unis aux couleurs 
tricolores et des' puissances de l'Entente. La 
pluie qui n'a cessé dû tomber à torrents du-
rant la nuit provoquée par un violent orage 
s'est heureusement arrêtée. C'est par un temps 
couvert et fiais que les curieux se portent en 
foule vers les lieux où se déroulera bientôt le 
programme prescrit par la célébration de 
f « Indépsndence Day ». Dès 6 heures du ma-
tin une foule innombrable a envahi la place 
des Invalides où, dans la cour d'honneur, se-
ront remis à 9 heures, au général l'ershing, 
les fanions de son commandement. 

Les rues de Varennes, de Bourgogne et de 
Ceilechasse sont noires de monde. On impor-
tant service d'ordre a été organisé. La musi-
que de la garde républicaine, en petite tenue, 
apparaît au détour d'une rue saluée par des 
vivats chaleureux. Elle s'installe dans la cour 
de l'hôtel du général . Pershlng. rue de vVa-
rennes, exécute un vibrant réveil en fanfare, 
puis tour à tour sont exécutés l'hymne améri-
cain et la Marseillaise qui provoquent des ac-
clamations frénétiques. 

Vers 0 heures, le général Dubail arrive en 
automobile. Il est lui aussi très acclamé 
quand il ressort accompagné du général 
Pershlng. Les acclamations redoublent et leur 
font escorte jusqu'aux Invalides. 

Aus Invalides 
C'est dans la cour d'honneur des Invalides, 

à 9 heures précises, que s'est déroulée, en pré-
sence du président de la République, la céré-
monie de la remise des fanions de comman-
dement au général Pershing, commandant en 
chef des iroupes américaines combattant en 
Franco. A 8 h. 45, aux sons d'une marche en-
traînante, le 230u régiment territorial d'in-
fanterie pénètre aux Invalides. Il est suivi du 
bataillon américain qui se forme en carré et 
dont l'arrivée est chaleureusement acclamée. 
A droite de la cour d'honneur, Ee trouvent 
placés les descendants américains des soldats 
de terre et de mer qui ont combattu pour l'in-
dépendance des Etats-Unis et qui, dans un 
instant, remettrons au général l'ershing, sui-
vant l'Usage américain, deux fanions, l'un le 
fanion des Etats-Unis aux couleurs nationa-
les ; l'autre le fanion particulier au généralis-
sime rouge avec deux étoiles d'argent brodées 
par les femmes américaines et françaises. Les 
deux fanions sont placés à la droite du dra-
peau cravaté de dentelles offert par la ville 
du Puy, ville auprès de laquelle se trouve ie 
berceau de Lafayette. 

Un piquet d'invalides armés de la lance 
avec l'oriflamme tricolore est placé derrière ce 
drapeau. 

A 9 h. précises, les tambours et clairons 
battent et sonnent au champ, tandis que la 
musique américaine exécute la Marseillaise. 
L'instant est solennel. Toutes les têtes se dé-
couvrent, les troupes se mettent au port 
d'arme. Bientôt apparaît sous la voilte ou-
vrant sur la cour d'honneur, le président de 
la République, qu'entourent le général Pers-
hing, l'amiral Lacaze. ministre de la Marine ; 
M. Painlevé, ministre de la Guerre, le maré-
chal Joffre, M. Sharp, ambassadeur des Etats-
Unis ; le général Dubail, gouverneur mili-
taire et une foule d'officiers d'état-major. 

Los cris de vive ie président ! Vive le ma-
réchal Jours 1 Vivent les Eusts-L'nis. ! Vive 
la France ! éclatent de toutes parts. Après 
avoir été salué par MM. Antonin Dubost et 
M. Paul Deschanel et par M. René Renoult, 
président de la Commission do l'Armée,' le 
président de la République, le général Pers-
hing, les ministres do la Guerre, de la Ma-
rine et le maréchal Joffre, ont passé en re-
vue le bataillon américain impeccablement 
aligné et dont l'attitude martiale est beau-
coup admirée. Ouvrez ie ban, commande aus-
sitôt après l'ofiicier qui commande les trou-
pes françaises. C'est la cérémonie de la re-
mise des drapeaux qui commence. 

Au milieu d'un silence religieux et d'une 
vive émotion de tous, on voit successivement 
offrir au général Pershing, dont la haute sil-

houette se détache du groupe officiel qui 
l'entoure, les deux fanions que lui fcthettéiit 
le marquis de Dàmbferre et le commandant 
de Çontenson.Puis,M. Le Maire, adjoint de la 
ville du Puy, présenté pa'r le sénateur Char-
les Dupuy, offre à son tour au générais.-! aie 
le drapeau cravate de. dentelles. Le général 
Pershing, l'air grave et quelque peu ému, 
remercie en anglais, tandis qu'au loin reten-
tissent les applaudissements des spectateurs 
de cette scène impressionnante dans sa sim-
plicité et que de nouveau sortent de toutes les 
poitrines les cris de : Vive l'Amérique I Vive 
ie général Pershing ! 

Dès que le général Niox, eut à son tour 
reçu le drapeau destiné à ce Musée, le com-
mandement de « fermez lo ban » retentit. ,1 
est 9 h. 15.- Le colonel commandant les trou-
pes américaines qui viennent d'être passées 
en revue, s'avance vers le président dé la 
République qu'il salue militairement. M. 
Raymond Poincaré lui serre la main puis 
aux accents d'une marcha exécutée par lu 
musique du 230» territorial, qui précède 1rs 
soldats américains, le défilé du bataiKon 
s'ébranle vers les grandes artères de la ca-
pitale qu'il va traverser au milieu des accla-
mations incessantes de la foule innombrable, 
pour se rendre au cimetière de Picpus, où iJ 
va participer à la cérémonie traditionnelle 
qui a lieu chaque année devant le tombeau 
de Lafayette. 

A 9 h. 25, exactement, les derniers soldats 
américains franchissaient lu grille d'honneur 
des Invalides. 

. An monnaient de Lafuy&itç 
Paris, 4 Juillet. 

Dès que la cérémonie des Invalides fut ter-
minée, le bataillon américain, précédé û 
suivi par des gardes républicains à chevai 
prit la route du cimetière do Piupus La 
foule, massée sur l'esplanade des invalides, 
applaudit à tout rompre nos nouveaux allie* 
Rue de Rivoli, la plupart des hôtels et les 
grandes administrations publiques ont pa-
voisé aux couleurs américaines. On Jette ries 
fleurs de toutes les ienètres. Les soluats $'&] 
emparent et les assujettissent aux canons do 
leurs fusils. 

Le cortège arrive enfin devant le cinietici'1 

de Picpus. Le colonel Renault, représentant 
le président de la République : MM Pain-
levé. Besnard. maréchal Jofire gênerai Bu-
bail, génèrul Peltier, général Pershing, t&. 
Sharp, ambassadeur des Etats-Unis, etc fceht 
reçus par les marquis de Chambrun et de 
Dampierre descendants do Lalayette. Prés dg 
la tombe de Lafayette, une tribune a été édi-
fiée ; elle est recouverte du drapeau améri-
cain. 

M. Coite, ancien vice-consul des Etals-Uni? 
û Paris, dépose des palmes de bronze ei un 
drapeau sur les cendres de Lafayette. fi pré-
sente le premier orateur, M. "Sharp. L'ambas-
sadeur des Etats-Unis rappelle rindépcnuaiico 
américaine dont on célèbre aujourd'hui l'an-
niversaire. II montre combien le peuple des 
Etats-Unis était épris de liberté et comment 
cette liberté a pu attirer à elle des hommes 
tels que Lafayette. 1! exprime sa loi dans la 
victoire du droit et de la liberté que les trou-
pes alliées remporteront bientôt sur leurs ad-
versaires. 

Après lui, M. Brand Whitloek vient asso-
cier les doux gloires de Washington et de 
Lalayette. Il convient, dit-il. de payer uu 
juste tribut à leur mémoire. Puis, M.' Brand 
Whitloclc affirme une fois ds plus son amour 
l'amour de tous les Américains pour la Fran-
ce, la chère France et, en concluant, des lar-
mes coulent de ses yeux. On l'applaudit lon-
guement. 

Puis, ie colonel Stanton vient dire combien 
l'armée américaine 6era fière de combattre 
sur la terre de France. 

Quand le général l'ershing. qui ne devait 
pas parler, monte à la tribune, les applau-
dissements crépitent ; les cris de : Vive le 
général 1 Vivent les Etats-Unis I montent de 
toutes parts. Citoyens de France, dit-il d'une 
voix assurée. 11 leur dit l'orgueil par lui res-
senti au cours de cette inoubliable journto 
par la cérémonie à laquelle il assista aux 
Invalides, devant l'accueil enthousiaste que 
Paris et la France entière ont fait à ses trou, 
pes. Ces troupes, il espère qu'elles apporte' 
ront bientôt au monde et à la France la pais 
et la liberté dont ils jouiront à jamais. 

M. Painlevé, ministre de la Guerre, prend 
le dernier la parole. Aucune date, aucun lieu, 
dit-il, ne pouvaient être mieux choisis pour 
commémorer les destinées de nos deux dé-
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PREMIERE PARTIE 

LA BRUNE ET LA BLONDE 

— Si je sauve Darmont, Inès peut-être 
m'échappera, peut-être retournera à lui, car 
elle l'aime encore... car elle l'aime tou-
jours... 

Et, sous ses lèvres, qui se plissaient légè-
rement, ses dents se serraient très fort, 
comme les branches d'un étau... et sa main 
appuyée à la portière, dont la vitra restait 
baissée, avait une contraction brusque, vio-
lente... en un besoin de briser, de broyer 
quelque chose. 

Mais, tout de suite, il se reprenait. 
... Tout de suite, il retrouvait son impas-

sibilité. 
Ne savait-il pas déjà que la vie est toute 

de lutte, et que pour arriver à ses fins il 
importe de ne pas se laisser décourager par 
les obstacles de la route ?... 

L'homme fort les regarde en face résolu-
ment... il les écarte... il les abat « 

Et Servière-s avait la prétention... justi-
fiée d'ailleurs... d'être fort. 

La voiture traversait la place de l'Opéra, 
Neuf heures sonnèrent à une horloge... Mal-
gré la soirée pluvieuse, l'animation était 
grande... 

Mais Inès ne voyait rien de ce qui se 
passait autour d'elle. 

Sa pensée était ailleurs-
Roger allait vivre... peut-être. 
Sa mort n'était pas — ainsi que le méde-

cin l'avait déclaré, absolument certaine... 
Une opération pouvait encore le sauver... 
Elle voulait à présent que cette opération 

fut faite. -
Elle ne songeait plus à sa vengeance... 

contre l'autre femme... à cette vengeance 
qu'elle avait là-bas, si bien préparée... si 
bien échafaudée... * 

Non... l'instinct de la pitié reprenait le 
dessus en elle... 

... Et de nouveau, se tournaint vers Ser-
vières : 

— Vous n'avez pas répondu, Georges, à 
ce que je vous demandais tout à l'heure... 

« Aurais-je donc trop présumé de votre 
bonté, de votre générosité ? 

Et comme il avait un mouvement pour 
protester : 

— Non... n'est-ce pas ? Ce n'est pas en 
vain que l'on fait appel aux nobles senti-
ments de votre cœur... 

« Oubliez tout ce que je vous ai dit. 

« Songez à votre devoir... Il y a des cir-
constances où il devient héroïque. 

« Une fois de plus, je vous en supplie, ne 
voyez, dans ce malheureux que l'ami d'hier. 

« L'ami dont la vie vous est précieuse... 
dont la vie vous est sacrée... 

« Courez auprès de lui. Et, sans tarder, 
procédez à cette opération qui peut le sau-
ver. 

« Faites-la... Georges... sans arrière-pen-
sée... sans regrets... sans amertume... 

« Faites-la parce que l'humanité vous le 
commande... parce que vous avez votre tâ-
che de grandeur à remplir. 

« Et dites-vous que si j'ai aimé cet homme 
autrefois, il n'est plus pour moi, à cette 
heure, qu'un étranger... 

u Allez... Georges... allez à votre devoir... 
Le coupé s'arrêtait... 
Il était devant l'hôtel Terrninusv 
La jeune fille répéta : 
— Allez à votre devoir... 
Elle avait pris les mains de Servières : 
— A demain... de bonne heure... vous 

viendrez m'apporter des nouvelles. Vous 
viendrez me dire : 

— Il vit... il vivra... je l'ai sauvé. 
« Et si j'en éprouve de la joie, il ne fau-

dra pas en être jaloux. 
« Mon amour pour lui est mort... 
« Et c'est pour cela... entendez-vous bien., 

c'est parce que mon amour est mort que je 
vous demande la vie pour cet homme... 

— Je ferai mon devoir, déclara-t-il.. , 

Elle avait ouvert la portière. Déjà des do-
mestiques se précipitaient. 

Servières voulut descendre. 
Elle s'y opposa : 
— Non... non... vous ne devez pas perdre 

une. minute... songez à votre mission... A 
demain, mon ami... 

A demain. 
Elle referma la portière. 
Lui s'était penché. 
— Rentrez à la maison, ordonna-t-il au 

cocher qui fit alors faire un demi-tour au 
coupé. 

Servières eut encore le temps d'attacher 
sur Inès un long regard interrogateur et 
sombre . 

La créole pénétrait dan.' l'hôtel... pendant 
qu'il songeait : 

— Elle est de boni*', tj peut-être, mais 
elle se trompe... 

« Elle l'aime enco;-' ;ile l'aime tou-
jours... 

Une demi-heure plu, tard, Servières ar-
rivait au boulevard liineau, à Ncuilly, où 
se trouvait, au milieu d'une grande pro-
priété, plantée de marronniers, de frênes et 
de sycomores, la maison de santé installée 
par lui avec tout le confortable moderne et 
suivant les prescriptions d'hygiène les plus 
récentes et les plus raffinées. 

Des infirmières, des femmes de chambre, 
quatre assistants ou aides constituaient le 
personnel- attaché à l'établissement.. 

Attenant à la maison, un pavillon ser-
vait d'habitation au chirurgien. 

Durant ie trajet de l'hôtel Terminus à 
Ncuilly, bien des pensées diflérentes avaient 
encore traversé l'esprit du docteur. 

Ce qui venait de lui arriver était si sou-
dain, si étrange... si extraordinaire ! 

Ce soir, en se chargeant de cette opéra-
tion qui pouvait sauver Darmont, il suivait 
un plan échafaudô en hâte dans son cer-
veau... 

Il espérait par là arriver à ce qu'il dési-
rait si ardemment... à la possession de la 
femme qu'il voulait... qu'il voulait de toute 
sa passion... de toute sa folie... 

Comment ?... C'était là son secret... Mais 
voici qu'à présent d'autres sentimftnts 
étaient en jeu... si en sauvant cet homme, 
il perdait Inès et du même coup la fortune 
tant convoitée... la fortune qui allait lui per-
încltre de réaliser le rêve de toute sa jeu-
nesse ? 

Son front s'était plissé, ses sourcils res-
taient froncés... Une lutte, visiblement, se 
livrait en lui. 

Son retour devait être attendu, guetté, car 
le cocher n'eut pas besoin d'appeler pour 
que la grille s'ouvrit tout de suite devant la 
voiture qui franchit une avenue sablée 
aboutissant à un perron au bas duquel Ser-
vières descendit. 

Des lumières brillaient aux fenêtres... 
I Un des aides se tenait sur le perron. 

— Un blessé vous est arrivé, n'est-ce pas, 
Muury ? demanda le docteur. 

— Oui monsieur... La voiture des ambu-
lances qui l'a amené repart à l'instant. 

— Mon billet vous a élé remis ? 
— Parfaitement. 
L'aide, un tout jeune homme pâle aux 

grand:; yeux bleux, au visage grave et doux 
ajoutait : 

— Nous avons exécuté vos ordres, Le-
bray, Vincent et moi. Le blessé a élé trans-
porté dans la chambre 7. 

— Toujours évanoui ? 
— Toujours. Avec de grandes précautions 

nous l'avons dévêtu. Mes camarades sont 
en train de débarrasser ie visage de ce! 
homme'du sa.og coagulé qui le recouvre... 
Ayant entendu le bruit de la voilure, je suis 
descendu vous prévenir. 

— Bien. 
Et, après une seconde de réflexion : 
— Pas d'autre visite dans la soirée ? 
— Pas d'autre. 
Le docteur avait gravi les marches du 

perron et, suivi par le jeune homme, il at-
teignait maintenant le vestibule. 

... Uii très grand vestibule, bien décore, 
donnant accès à l'escalier fort large au long 
duquel serpentait une jardinière de cloison-
né où des plantes vertes et des fleurs s'épa-
nouissaient. 

C'était clair, riant, joli... 
PAUL ROUGEÏ. 

(La suite à demain.} 
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rnocraties Lafayette, jadis, vint mettre son 
épéo au service de la Liberté ; l'année amé-
ricaine était alors à peine organisée. Dans 
loi tranchées due ses hommes creusaient pour 
résister à un ennemi plus fort et miens pré-
paré, Lalayette écrivait un jour les mots sui-
vants à Washington : « Le temps travaille 
pour nous ». Cent trente-six ans après, oest 
l'Amérique tout entière qui se lève pour ré-
pondre à l'appel de Lafayette. Les Etats-Urne 
savent bien, conclut-il, que le France ira Jus-
qu'au bout de sa tâche. La France entière 
aura été l'armée de couverture des Alliés. 
Demain, les bannières américaines flotteront 
sur las champs de bataille à coté des dra-
peaux français. La France n'oublie pas sa 
devise : « Le droit prime la force » Les héros 
anonymes de chaque jour, conclut-il, qui au-
ront'sacrifié leurs vies pour la triomphe de 
la liberté auront droit à l'immortalité au 
même titre que Lafayette. 

Le maire du Puy, M. Mouilhave, a dit. pour 
terminer, une pièce de vers en 1 honneur de 
Lafayette, son concitoyen. 

M. Ribot à la Chambre de Commerce 
américaine 

Paris, 4 Juillet. 
Au cours du déjeuner offert par la Chambre 

de Commerce américaine de Paris, M. Ribot, 
dans une allocution, rappela oomment fut 
instituée l'Indépendance des Etats-Unis d'A-
mérique. Il fit ensuite le récit du développe-
ment' de cette grande nation, montra le rôle 
joué pax la Révolution française portant se-
cours à l'idéal américain pour la victoire du 
droit et de la liberté. Ce foyer des idées et 
des sentiments généreux n'est pas près dô 
s'éteindre et on le vit bien le jour où les 
Etats-Unis prirent la résolution d'entrer en 
guerre en venant au secours du droit et de 
l'humanité, foulés aux pieds. En même temps 
qu'Us entrèrent d'ans la lutte, les Etats-Unis 
définirent, par l'organe de M. Wilson. les 
conditions de la paix future, de 6orte que 
l'accord se fit aussitôt complètement entre 
eux et la France. 

Après la restitution de l'Alsace-Lorraine à 
la France, les réparations à la Belgique, à 
la Serbie, à la Pologne, à la Roumanie, aux 
provinces envahies de la France, il v a un 
procès qu'il faudra instruire : c'est celui dd 
militarisme prussien, qui est une menace per-
pétuelle pour l'existence des nations pacifi-
ques. 

Lloyd George répétait hier ce qu'a dit 
M. Wilson et que j'ai dit moi-même a la tri-

bune de la Chambre. La paix serait singu-
lièrement plus facile à conclure si, au lieu 
du kaiser, nous avions devant nous les repré-
sentants d'une démocratie fondée sur les 
principes du droit moderne. Voilà oe qu'il 
faut dire très haut jusqu'à ce que nous soyons 
entendus de nos ennemis eux-mêmes. La vic-
toire est certaine, à condition que nous ne 
faiblissions pas au moment suprême. 

Au monument de Washington 
Paris, 4 Juillet. 

A l'occasion de l'anniversaire de l'Indépen-
dance des Etats-Unis, l'Association des Vété-
rans des Armées de Terre et de Mer s'est 
rendue, ce matin, au monument de Washing-
ton pour saluer la nation américaine ainsi 
que l'arrivée des premiers contingents de l'ar-
mée des Etat6-Unis. C'est en présence d'une 
foule considérable que cette manifestation a 
eu heu. Le commandant Clarke, officier 
d'état-major de l'armée américaine, représen-
tait le général Pershing. Les vmgt-cinq dra-
peaux des sections, faisant face au monu-
ment, étaient rangés en demi-cercle. M. Sans-
bœuf, président de l'Association, a, dans un 
discours fréquemment intejTompu par les 
bravos, rappelé le passé glorieux du général 
Washington. Honneur à Wilson I s'est écrié, 
au milieu des bravos enthousiastes. Honneur 
au peuple i qui marche si résolument dans 
la voie glorieuse qu'il lui a indiquée. 

Puis, il a déposé un© serbe de fleurs, nouée 
d'un ruban aux couleurs américaines, au 
pied du monument de Washington, comme 
témoignage de gratitude envers la nation qui 
nous tend 6i fraternellement la main à tra-
vers l'espace, à cette heure solennelle de l'his-
toire du monde. 

C'est aux cris de : Vive l'Amérique I Vive la 
France i Vive l'Alsace-Lorraine I que cette 
manifestation a pris fin. 

Le Prix du Sucre 
Paris, 4 Juillet. 

Le Temps croit savoir que les prix du su-
cre en gros, vont être modifiés de la façon 
suivante : sucre blanc cristallisé, 140 francs 
pour la consommation familiale et 150 francs 
pour la consommation industrielle ; sucre 
roux, 135 francs pour la consommation fa-
miliale et 145 francs pour la consommation 
industrielle. Le sucre blanc est vendu actuel-
lement au prix unique de 135 francs et le su-
cre roux au prix de 129 francs. 

LA FÊTE RATI08ALE AifiSRiCÂiHE 

Marseille, à l'exemple de toutes les villes 
françaises, s'est imposée pendant cette guerre 
une réserve qu'elle a maintenue strictement. 
Même aux plus beaux jours de la Marne, les 
drapeaux sont restés roulés dans leur coin, 
attendant le grand jour. Mais il est des dé-
rogations à toutes les rigueurs I La fête de 
la grande patrie américaine est une de celles-
là. 

Par cette belle journée de juillet, les cou-
leurs des nations alliées ont claqué à toutes 
nos façades, et c'était une fête des yeux que 
toutes ces couleurs brillantes mêlant leurs 
faisceaux dans le soleil. 

Au balcon de la Préfecture, le drapeau amé-
ricain se nouait fraternellement au drapeau 
fronçais ; l'Hôtel de Ville était également pa-
voisé, ainsi que le Palais de la Bourse où la 
Chambre de Commerce avait, comme tou-
jours, bien fait les choses. 

Les navires dans nos ports avaient ar-
boré leur grand pavois et certains yachts, 
dans le Port-Vieux, tout blancs avec ces cou-
leurs claquant à la brise, présentaient un as-
pect des plus jolis. 

La Cannebière offrait un beau coup d'œil 
avec le pavoisement de sas grands hôtels, de 
ses cafés, de ses administrations publiques. 
Rue Saint-Ferréol, c'était une vraie fête de 
couleurs. Quantité de magasins, on peut 
même dire tous avaient plus ou moins décoré 
leuer façade ou leur devanture. La vitrine de 
certains d'entre eux était ornée de petits dra-
peaux de soie aux couleurs alliées. 

En somme ie pavoisement de notre ville 
a été des plus brillants. Il l'eût été davantage 
encore sans la difficulté, voire l'impossibilité 
où furent nombre de nos concitoyens de se 
procurer des drapeaux américains et même 
certains autres drapeaux alliés, les magasins 
de Marsaiîle en étant démunis. 

Il faut tenir compte, d'ailleurs, que les dra-
peaux en général et les drapeaux américains 
en particulier ont extrêmement « renchéri », 
que pour en avoir un de dimension convena-
ble, il faut dépenser une quinzaine de francs, 
ce qui explique que toutes nos maisons ne 
furent point pavoisées. Mais on peut affir-
mer que i le cœur y était » partout et que 
jusque dans les quartiers ouvriers où la vie 
est dure où la guerre appesantit si fort sa 
main de fer, l'anniversaire de l'Indépendance 
américaine a été fêtée, l'espoir étant dans 
tous les cœurs. 

A l'Opéra municipal 
La sympathie de notre population envers 

nos amis et alliés de la grande République 
américaine s'est manifestée particulièrement 
vibrante au cours de la matinée donnée à 
l'Opéra Municipal. A cette matinée, à laquelle 
assistait une foule énorme emplissant la 
vaste salle, M. Jules Charles-Roux, dans une 
causerie très applaudie, nous esquissa d'a-
bord les avantages matériels et moraux que 
nous devions attendre de l'intervention amé-
ricaine, puis M. le professeur américain Gib-
bons lui donna la réplique. Ah ! cette répli-
que, combien elle fut émouvante et combien 
elle restera gravée dans la mémoire de ceux 
oui eurent l'avantage de l'écouter et de l'ap-
plaudir ! M. Gibaons, que son léger accent 
rendait, si l'on peut dire, plus américain en-
core, fit vibrer tous les .cœurs, fit pleurer tous 
les yeux, tellement il sut trouver les mots 
vrais pour dire quel rôle avait joué la France 
dans la grande lutte qu'elle soutient depuis 
trois ans contre. l'Allemagne, • tellement il 
apporta de délicatesse à justifier le beau geste 
de gratitude et de reconnaissance que vien-
nent de faire les Etats-Unis en se rangeant à 
nos côtés, aux côtés de la France de Lafayette 
et de Rochambeau. Pour justifier l'interven-
tion de sa patrie, M. Gibbons eut cette phrase 
sublime : « Nous ne venons pa6 sauver la 
France, nous venons aider la France à sau-
ver le monde ». 

Des applaudissements sans fin saluèrent la 
péroraison de son admirable conférence que 
l'orchestre de l'Opéra Municipal souligna de 
l'hymne américain, écouté debout par la salle 
'électrisée. 

A cette matinée inoubliable que présidait 
M. le maire Eugène Pierre et à, laquelle assis-
taient toutes les autorités civiles et militaires 
de la ville et les consuls des nations alliées, 
M. Gaulin, le distingué consul des Etats-Unis 
d'Amérique, fut également applaudi avec 
chaleur au cours d'une allocution des plus 
éloquentes et c'est sur les paroles de M. le 
président Artaud, de la Chambre de Com-
merce-, qu'elle prit fin au milieu du plus vif 
enthousiasme. 

La perception de la rue Duguesclin, n* 8, pairea 
3.001 à 3.500 du 6" canton. 

La perception de la rue du Coq, n* 17, paiera 
1.751 à 2.250 du 7" canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 
paiera 3.001 à 3.500 du 10' canton. 

La perception de la rue Paradis, n" 118, paiera 
3.001 à 3.500 du canton. 

La perception de la rue Marengo, n° 74, paiera 
les retardataires. 

Notules Marseillaises 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

PAR JE^XlLa SPECIAL 

LA GUERRE EH QfifNï 

Communiqué français 
Paris, 4 JulKet. 

Communiqué de l'armée d'Orient, 3 juillet : 
Vive action des deux artilleries vers Maya. 

dag, Monastlr et entre les lacs d'Okrida et de 
Prespa, 

Un avion ennemi a été abattu à coups de 
canon nros du lac Boit-an. 

si Palestine 
Une attaqua lies avions anglais 

Londres, 4 Juillet. 
Les assertions contenues hier dans un ra-

dio-télégramme allemand, suivant lesquelles 
les Anglais auraient bombardé la cité sainte 
de Jérusalem, sont absolument fausses. Le 
radio-télégramme allemand dénature, de pro-
pos délibéré, les faits qui sont les suivants : 

Des aviateurs navals britanniques ont atta-
qué l'important dépôt de Tulkostan, au nord-
est de Jaffa, auquel ils ont infligé des dégâts 
considérables. Ils ont attaqué aussi le quar-
tier général de la 4« année turque, situé dans 
l'hospice Augusta-Victorla, situé à plus d'un 
mille des murs de Jérusalem. 

. Cette attaque a été fort réussie. Cinquante 
bombes sont tombées sur les bâtiments. 

Autour de cet incident, le service radio-té-
légraphique allemand a tissé une série de 
mensonges, dans l'espoir de soulever l'indi-
gnation des pays neutres. Le radio-télégram-
me allemand n'hésite pas à tromper les sen-
timents religieux des chrétiens, en vue d'ar-
river à ses propres fins. 

lin munm IMû d'Avions 

jVV\AA/WVWWVVVWtVlAAAA/VAA'VVV^ 

Communiqué officiel ) 
Paris, 4 Juillet. 

Le gouvernement fait, à 22 neures, le communiqué officiel suivant : 

L'ennemi s'est borné à bombarder 
violemment nos lignes au cours de 
la journée, notamment dans la région 
du Panthéon, de la Royère, vers Hur-
tebise et sur le plateau de Vau-
clerc. 

n se confirme que les attaques alle-
mandes de la nuit dernière, qui se 
sont développées sur un front d'en-
viron dix-sept kilomètres, ont coûté 
à l'ennemi des pertes exceptionnelle-
ment élevées, sans lui rapporter ni 
gain de terrain, ni prisonnier. Par-
tout nous avons intégralement main-

tenu nos positions. Les Allemands 
n'ont pas renouvelé leurs tentatives. 

Par contre, nous avons effectué, à 
l'est de Cerny, une opération de dé-
tail, qui nous a permis d'enlever un 
saillant fortement tenu par l'ennemi. 

Sur la rive gauche de la Meuse, 
trois attaques successives, accompa-
gnées de jet de liquides enflammés, 
dirigées sw nos tranchées au sud-
ouest de la cote 304, ont été repous-
sôes par nos feux. La lutte d'artille-
rie continu© très vive dans cette ré-
gion. 

?1<VWVVVVWWVVWVVVWA/VVVIAVVWVVAWWV^ 

Pour les Enfants 
Il importe de se préoccuper activement de 

la natalité française. Notre race, déjà pauvre 
avant la guerre, va sortir de l'épreuve ac-
tuelle, encore affaiblie par les pertes dues à 
cet effroyable cataclysme. Il y aura lieu de 
lutter, d^abord pour encourager les mères, 
que les événements actuels rendent réfractai-
res; ensuite et surtout pour conserver la vie 
des nouveau-nés. 

Il faudra veiller avec vigilance à la santé 
publique et prendre toutes mesures utiles pour 
permettre aux mères d'élever leurs enfants 
avec tous les soins d'hygiène reconnus indis-
pensables. Enfin, il faudra compléter les lois 
déjà existantes en faveur des femmes en cou-
ches et de la protection du premier âge. 

Notre département y est intéressé, autant 
et plus que tout autre, un accroissement de 
population lui est indispensable pour le mou-
vement de son grand port et pour ses besoins 
agricoles. 

Pourquoi ne nous préoccuperions-nous pas 
des moyens financiers de cette campagne ? 
Les Anglais viennent de décider l'institution 
annuelle d'une Baby week (semaine de l'en-
fant) t L'exemple est bon. On déviait le sui-
vre. 

arseiiie m la «erre 
Morts au cSsamp d'honneur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Jean-Baptiste Francïsci, sergent mi-
trailleur au 413° d'infanterie, décoré de la 
Croix de guerre, tué à l'ennemi le 14 mai 1917 
à l'âge de 26 ans. 

De M. Gabriel Llondres, sous-lieutenant au 
2° colonial, décoré de la Croix de guerre, tué 
à l'ennemi le 16 avril 1917. 

De M. Auguste Amiel, tué à l'ennemi le 
30 avril 1917 à l'âge de 31 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période de 

■vingt-huit jours du 1" au 28 Juin 1917 aura lieu le 
vendredi 6 juillet de 9 heures à 16 heures, dans 
les perceptions de la ville, suivant les Indications 
ei-après : 

La perception de la rue de la République, n" 6. 
paiera 2.601 à 3.752 du 4* canton. 

La perception de la rue Clapier, n* 4, paiera 
4.471 à 5.515 <îu 7' canton. 

La perception de ta. rue de la Darse, n" 23, paiera 
5.001 à 6.000. 

La porceutlon du boulevard des Damas, n" 68, 
paiera 1.501 à 1.570 des 3* et 4' cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, n* 8, 
pairea 8.001 a 3.500 du S' canton. 

La Température 
Ciel beau, hier, à Marseille. Le thermomètre 

marquait, à 7 heures du matin, 23°; à 1 heure de 
l'après-midi, 28» 0, et à 7 heures du soir, 25°. 
Minimum, 15° 5; maximum, 30» 2. Aux mêmes 
heures, le baromètre Indiquait les pressions de 
764 T 3 ; 764 3, et 7C2 -/- 9. Un vent d'Ouest 
très faible a régné toute la journée. 

Les mutilés de Provence ont adressé au général 
Pershlng, à Paris, le télégramme suivant, a l'oc-
casion de la fête nationale américaine : 

« Ambassade Amérique pour général Per-
shing, Paris. 

« Les Mutilés de Provence adressent aux valeu-
reuses armées d'Amérique qui viennent remplacer 
sur le front français ceux qui sont tombes pour la 
défense du Droit et de la Justice, leur tribut d'ad-
miration et de reconnaissance. — LES MUTILÉS ». 

L'Association des Mutilés de Provence a adressé, 
hier, à l'ambassade russe à Paris, la dépêche sui-
vante . : 

« Ambassade Russie, Paris, pour Kerensky, 
ministre de la Guerre. 

« Les Mutilés de Provence adressent aux valeu-
reuses armées de la Russie libre leur tribut rt'ad 
miratlon pour la victorieuse offensive qui annonce 
la défaite de la barbare coalition austro-germani 
que. — LES MUTILÉS ». 

Chemins da far P.-L.-M, — Numéros des expé-
ditions à recevoir les 5 et 6 juillet ■ 

Marseille-Arenc : f catégorie, de 40.799 à 41.161; 
2o, de 167.085 à 167.437; 3°, de 402.208 a 402.307. 

Marseille-Saint-Charles, direction de Vmtimille 
ire catégorie, de A 102.121 à A 102.140; 2°. de 
A 201.175 â 201.197; 3», de A 300.561 à 300.565. 
Autres destinations : V° catégorie, de 109.121 à 
109.190; 2°, de 211.227 à 211.502; 3«, de 302.309 
à 302.400. 

MarseUle-Prado, marchandises de quais • Ir° ca-
tégorie, de 52.876 à 52.971; 2°, de 93.280 à 93.716; 
3». de 121.807 à 121.870 — Marchandises de grues : 
26 catégorie, de 7.462 à 7.474. 

MarselUe-Prado-Vieux-Port : l« catégorie, de 
15.151 à 15.168; 2", de 23.157 à 23.218; 3», de 30 255 
à 30.283. 

Saint-Louls-Les Aygalades : 2° catégorie, de 50.382 
à 50.416. . 

Tous les retraités de la Ville de Marseille (mairie, 
police, canal, octroi), sont priés d'assister à la 
réunion qui aura lieu à la Brasserie du Chapitre, 
cet après-midi à 4 heures précises. Objet . indem-
nité pour cherté des vivres. 

La question tiu gaz. — M. Bergeon, député de la 
ira circonscription, nous communique une lettre 
qu'il vient de recevoir du sous-secrétaire d'Etat 
chargé du service des combustibles et des trans-
ports maritimes, relative aux dérogations concer-
nant les heures de distribution du gaz à Marseille. 
M. le préfet ayant donné un avis lavorahle, M. le 
sous-secrétaire d'Etat a accordé la dérogation sol-
licitée par la ville de Marseille. 

Brevst supériaur (garçons et filles). — Les exa-
mens auront lieu le 9 juillet, à 7 heures 30 du 
matin, à Aix, au Lycée de jeunes filles; à Mar-
seille, à l'Ecole primaire supérieure de la rue 
Sainte-Victoire. 

Canal do Marseille. — A la suite d'une nouvelle 
rupture du canal, sur la dérivation des Camoins, 
les eaux ont été supprimées dans le village de 
ce nom, à Aubagne, à Cassis et à La Clotat. Les 
travaux pour rétablir l'alimentation seront exé-
cutés avec toute la célérité possible et il est a 
espérer que, sous peu de jours, la distribution des 
eaux pourra être reprise. 

Achat de vieux cuivre. — L'administration de la 
Guerre rappelle au public qu'elle achète le cuivre 
Touge (alambics, bassines, ustensiles, fils, etc.), a 
raison de 4 fr. le kilo payable au comptant. Un 
officier se tiendra à la disposition des vendeurs 
pour la ville de Marseille et les environs, 45, cours 
Gouffé, jusqu'à vendredi 6 juillet courant, à 6 h. 
du soir. 

Accident mortel rue Montolisu. — Un déplorable 
accident s'est produit, avant-hier soir, vers 8 heu-
res, rue Montolieu, 15. Ayant une commission à 
faire. Mme Adrlenne Parsi, habitant au quatrième 
étage de cet immeuble, sortait, tenant au bras 
son enfant, Simon-André, âgé de 2 ans et demi. 
Dans l'escalier, au premier étage, elle rencontra 
sa voisine, Mlle Rose Orsoni, qui s'offrit à porter 
l'enfant, mais ce dernier se mit à pleurer et vou-
lut retourner avec sa mère, qui tendit les bras 
pour le reprendre. A ce moment, l'enfant fit un 
brusque mouvement qui fit lâcher prise aux deux 
femmes. Et le pauvre bébé tomba dans la cage de 
lW.aJ.ier et alla se briser le crâne sur les moellons j 

8 MORTS - 22 BLESSÉS 
Londres, 4 Juillet, 

Le maréchal French publie les communi-
qués suivants : 

S h. «. — Des aéroplanes ennemis ont passé 
au-dessus de la côte de l'Essex à 7 heures, ce 
matin. Nos canons spéciaux sont entrés en 
action. Quelques homhes ont été lancées. 

On n'a pas encore de détails. 
1î h. iô. — Une escadre de 12 à 14 aéropla-

nes ennemis, venant du Nord-Est, a attaqué 
Harwich, à 7 h. 5, ce matin. Ils ont lancé un 
certain nombre de bombes et les derniers rap-
ports reçus annoncent qu'il y a eu huit morts 
et vingt-deux biessés. Les dégâts matériels 
sont peu importants. 

Les Canons spéciaux ont ouvert le feu et 
disloqué la formation des machines enne-
mies, bien que l'état de l'atmosphère rédui-
sit beaucoup la visibilité. Les aviateurs d'une 
station voisine ont attaqué l'ennemi. 

Après avoir lancé leurs bombes, les avia-
teurs ennemis ont pris la direction de la 
mer. 

Le raid a duré quelques minutes. 

Les Débats de la Chambre 
en Comité secret 

Paris, 4 Juillet. 
Les cérémonies officielles des fêtes améri-

caines ayant appelé les membres du gouver-
nement hors du Palai6-Bourbon, la séance du 
Comité secret, cet après-midi, a été fort courte. 

La discussion continuera demain après-
midi. Il est possible qu'elle soit terminée dans 
l'après-midi et qu'une séance publique soit 
tenue aussitôt après le vote des ordres du 
jour. 

En tout cas. à moins d'incidents imprévus, 
il parait certain que la fin du Comité secret 
et la séance publique qui doit suivre, auront 
lieu, au plus tard, vendredi ou samedi. 

Les Conseils d'Arrondissement 
Paris, 5 Juillet, l h. 50. 

Le Journal Officiel publie ce matin un décret 
fixant au 6 août 1917, la réunion des Conseils 
d'arrondissement pour la première partie de leur 
session; la deuxième partie de cette session s'ou-
vrira le 17 septembre et le 11 octobre 1917, selon 
les, départements. La durée de chacune ne 'pourra 
excéder cinq jours. 

du rez-de-chaussée. Il succombait à minuit, après 
quatre heures d'atroces souffrances. Les constata-
tions ont été faites, hier, par un docteur et M 
Gozzl, commissaire de police. Le corps du malheu-
reux enfant â été laissé au domicile de ses pa-
rents, dont on devine la poignante douleur. 

Aocitlont de tramway. — Vers 8 h. 30, hier soir, 
près de l'arrêt Prado-Rouet, un tirailleur malga-
che voulut descendre d'un tramway encore en 
marche. Il tomba si malheureusement qu'il fut 
grièvement contusionné sur le corps et eut le pied 
gauche en partie sectionné. Un officier anglais, 
qui passait en auto le prit avec lui et le trans-
porta à la pharmacie Ispa, où il reçut les meil-
leurs soins. Puis, l'Infortuné fut conduit, dans 
un état grave, à l'hôpital militaire. 

volé aux baino. — Dans un établissement de 
bains do La Corniche, avant-hier après-midi, M. 
Bjerké Érling, courtier maritime, demeurant pro-
menade de la Corniche, 141, a été volé de doux 
bagues de prix. 

Entôleuses arrêtées. — La Sûreté a arrêté, hier, 
les nommées Palmleri. 34 ans, sans domicile con-
nu; Rose Giraud, 26 ans, perlctise. habitant rue 
de la République, 33; Marie Giraud, 23 ans, coif-
feuse, boulevard de Roux, 23, qui, l'autre jour, 
dans un garni de la rue Châteauredon, dépouillè-
rent un négociant d'une somme de 1.300 francs. 

Petite Chronique. — M. Mari-us Dulour a versé 
à la Caisse des retraites des sapeurs-pompiers la 
somme de 200 francs et la Société des Huileries 
Valabrègue la somme de 300 francs, à la suite de 
l'incendie qui s'est déclaré dans leur usine. 

Autour -de Marseille 
AUBAGNE. — Union des blessés et reformés. 

— Oe soir jeudi, à 7 heures, réOnion de la Com-
mission. 

AIX. — Mort pour la Patrie. — M. Raoul Chey-
lan, ingénieur, sous-lteutenaat au ...* d'artillerie 
lourde, décoré de la Croix de guerre, mort en 
Champagne, le 1" juin 1917, à l'âge de 26 ans. 

Citation. — Est cité à l'ordre du quartier géné-
ral du corps d'armée, M. Fortini, lieutenant 
au 37" régiment d'infanterie coloniale : « Détaché 
à l'état-major du corps d'armée pendant les atta-
ques d'avril et mai 1917, et désigné comme major 
do cantonnement dans une localité violemment 
bombardée jour et nuit, a rempli ces fonctions 
avec un zèle, un dévouement et un courage digues 
des plus grands éloges, » Nos compliments a ce 
brave fils d'Aix-en-Provence. 

Avis très important. — M. le maire Invite ses ad-
ministrés qui, à un titre quelconque, font usage 
de l'essence, à venir en faire d'urgence la décla-
ration à la Mairie, bureau du cadastre. Les décla-
rations seront reçues pendant huit jours, du Jeudi 
5 au jeudi 12 juillet, dernier délai. 

Distribution des prix. — La distribution des prix 
pour les élever dit Lycée Mignet aura lieu lo 12 
juillet, à 9 heures du matin, dans une salle de 
l'établissement, sous la présidence de M. Charl-
gnon, premier président de la Cour d'appel d'Alx. 

Comnmniqqè anglais 
4 Juillet, 21 h. 5. 

Au cours d'un coup de main exécuté 
ce matin, par l'ennemi, sur un de nos 
postas, au sud da Lens, un de nos hom-
mes a disparu. Une tentative de raid 
allemand, à l'est de Loos, nous a permis 
da faire cinq prisonniers blessés. 

Activité de l'artillerie ennemie au 
cours de la journée, au nord de la Scar-
pe, vers Ypres et Messines. 

L'aviation allemande continue à mon-
trer de l'activité. Hier, trois appareils 
ennemis ont été abattus en combats aé-
riens et cinq autres contraints d'atterrir, 

désemparés. Un neuvième avion a été 
abattu par nos canons spéciaux. Un des 
nôtres n'est pas rentré. 

Ooiiœkp beige 
Le Havre, 4 Juillet. 

Le Bureau de la presse fait le communiqué 
officiel suivant : 

Légère activité de l'artillerie ennemie 
dans le secteur de Steenstraete-Betsas. 
Dans la région de Pypegaele se sont dé-
roulés des duels intenses. 

Hier soir, un avion ennemi a été abattu 
en combat aérien par l'un des nôtres, 
et est tombé dans les lignes ennemies 
au sud de Dixmude. 

lires m gaerre unes 
eoQlre Boas-Marins siiernsniis 
Plusieurs pirates coulés 

Washington, 4 Juillet. 
Le jour même où les Etats-Unis célèbrent 

leur fête nationale de l'indépendance amé-
ricaine, M. Daniels, secrétaire d'Etat à la 
Marine, a pu annoncer à la nation cette 
heureuse nouvelle. 

Des navires de guerre américains sont 
sortis victorieux de deux attaques nocturnes 
tentées contre eux par une escadrille de 
sous-marins allemands de grand modèle. 

On est certain que l'un de ceux-ci a été 
coulé et ion croit que d'autres ont subi le 
même sort. 

Le département de la Marine fait re-
marquer que ces sous-marins attendaient 
un convoi au large de la zone dangereuse, 
mais les navires américains, prêts à toute 
attaque, ont réussi a disperser les assail-
lants. 

Sitôt que l'heureuse arrivée au port de ce 
convoi a été signalée, l'annonce de l'attaque 
navale a été autorisée. (Ayence Radio). 

LE TORPlÛiTiTdTÂLlÂ» 
L'équipage cité à l'ordre de l'armée 

Paris, 4 Juillet. 
Le 30 mai, le navire de patrouille Italia 

était coulé dans l'Adriatique par un sous-ma-
rin. Le ministre de la Marine vient de citer 
à l'ordre de l'armée les officiers et marins de 
VItalia dont les noms suivent : 

Golay J.-J., lieutenant de vaisseau, comman-
dant; Pavre Jules .enseigne de 1» classe auxi-
liaire, officier en second; Vérupèche Alfred, ensei-
gne de 1™ classe auxiliaire; Marchessaux Lucien, 
aspirant de marine; Chevalon Charles, enseigne de 
i" classe auxiliaire; Pommier Justin, aspirant de 
marine; Rochas Edouard, aspirant de marine; 
Fondacci Jean-Baptiste, mécanicien principal de 
2» classe auxiliaire; Rosselli Justin, mécanicien. 

principal de 2° classé auxiliaire; Datmasso Paul, 
canonnler breveté Cloarec Jean, -matelot sans 
spécialité; Stoop Maurice, matelot lusmer; 
Kavennec Joseph, quartler-maitre timonier. 

Le 

L'Offensive russe 
L'avanss en Mm continus 

Les Allemands évacuent Brzezany 
Pétrograde, 4 Juillet. 

On dit que l'ennemi évacue Brzezanj! 
investie au Sud-Ouest et au Nord-Ouest. 
Koniuokhy est à environ dix milles au 
nord-est de Brzezany. 

Les unités de quatre armées russes 
coopèrent à l'avance en Gaiicie, qui cou-
vre un front d'une vingtaine de milles. 

Avec le consentement du commandant 
en chef, les unités qui ont résolu de 
vaincre ou de mourir dans la suprême 
épreuve de virilité russe, recevront res-
pectivement le nom de régiments, da 
bataillons, de compagnies ou de batte-
ries de la Mort, et porteront sur les 
manches des galons rouges et noirs et 
sur le képi une tête de mort avec des 
épées entre-croisées. 

Ce que dit le communiqué allemand! 
Genève, 4 Juillet. 

Le communiqué allemand s'exprime ainsi î 
GROUPE D'ARMEES DU DUC ALBERT. — 

Rien de particulier à signaler. 
THEATRE ORIENTAL DE LA GUERRE. — 

Front du maréchal prince Léopold de Ba-
vière : En Gaiicie orientale, les Russes n'ofit 
pu hier, renouveler leurs attaques que près 
de' Brzezany. Bien qu'ils aient engagé des 
troupes fraîches, ils n'ont pu progresser. Par 
une défense opiniâtre et des contre-atte es 
impétueuses, les régiments saxons ont main-
tenu leurs positions contre de nombreuses at-
taques et ont infligé à l'ennemi des perte3 
élevées. 

Dans le secteur Konioukhi-Zborow, vive 
lutte d'artillerie. L'activité de l'artillerie a été 
également intense, par moments, près de 
Brody, et sur le Stokhod 

Sur le reste du front, il n'y a pas eu d'ac 
tions importantes. 

M. de ioiizie sgys-âecrétairs d'Etat 
lie a marina Marchande 

Paris, 5 Juillet, 2 h. 50. 
Le Journal Officiel publie ce matin le dé-

cret suivant ; 
M. Anatole de Monzie. député, est nommé 

sous-secrétaire d'Etat des Transports mariti-
mes et de la Marine marchande au ministère 
des Travaux Publics et des Transports. 

La Sierre sons "marine 
Un vapeur argentin coulé 

Londres, 4 Juillet. 
On annonce officiellement que le 22 juin, 

les Allemands ont canonné et coulé le va-
peur argentin Toro, dans l'Océan Atlantique, 
horos de la zone déclarée interdite par eux. 

Le Toro avait le pavillon argentin peint 
sur ses flancs et, avant d'être canonné, il 
avait remis au commandant du sous-marin 
allemand les papiers démontrant sa nationa-
lité. Le Toro transportait une cargaison de 
laine destinée à la Suisse. 

Un vapeur français a recueilli le canot de 
sauvetage contenant l'officier principal et 
treize marins. Le capitaine et le reste de l'é-
quipage ont été débarqués le 2 juillet dans 
un port. 

Un sous-marin bombarde 
une ville des Açores 

Lisbonne, 4 Juillet {officiel). 
Le ministre de la Marine a communiqué 

aujourd'hui au Parlement, qu'à 4 heures dn 
matin, un sous-marin allemand est apparu 
devant la ville de Ponta-Delgada, aux Àço-
rès, et l'a bombardée. Il y a un mort et quel-
ques blessés. La batterie de terre et un trans-
port américain qui déchargeait du charbon, 
ont tiré quelques coups de canon sur le sous-
marin qui est allé se placer hors de portée 
du tir, mais en restant toujours devant le 
port. 

Cemmunipé officie 
Rome, 4 Juillet. 

Au cours da !a nuit du 2 au 3 juillet, un dé< 
lâchement d'assaut ennemi a réussi à pren. 
cira pied dans un ûs nos postes avancés. a« 
sud do Castagnavtzza {Carao) : mais II en a 
été aussitôt rejeté, et a laissé entra nos maina 
dix prisonniers, dont un officier. 

Dans la journée d'hier, l'action des patruuii. 
les a été vive sur tout is front : celtes de l'en-
nemi ont été partout repoussses. Dans le fond 
de la valién de Seebach, nous avons pris un 
officier autrichien. L'actitn des artilleries a 
été plus active sur lo front carnique, au saî 
de iviontecroce, au nord do Ponteuba, sur la 
front des Alpes Juliennes, dans ta région da 
Vodico et à lest de Goritza. 

Sur le Gai so, vers 21 iieures, après une ferle 
préparation du feu de «'artillerie, l'ennemi a 
essayé une attaque sur la cote 363, au n-,tii Ja 
Castagnavizza ; aile a été nettement arrêtée 
par un prompt tir de barrasse de nos batte-
ries. 

Le Transport des Permissioana; 
Paris, i Juillet. 

Pour assurer le transport des permission-
naires, il avait été créé des trams spéciaux 
express donnant, autant que possible, les 
correspondances aux points d'embranche-
ment. En vue de compléter les améliorations 
qui ont été dernièrement encore apportées 
à ce service, une organisation comportant ia 
mise en circulation de trains nouveaux à 
marche accéiérée.sera mise en vigueur à par-
tir du 6 juillet. Certains trams, déjà exis-
tants, auront, en outre, leur horaire modifié. 

Les permissionnaires sont instamment priés 
de se renseigner à leur gare de départ sur 
les nouveaux horaires des trains qu'ils au-
ront à emprunter. Un nouvel indicateur don-
nant tous les trains de permissionnaires esl 
actuellement à l'impression et paraîtra vers 
le 15 juillet. 

-«s»-

THEATRES, CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA-PLAGE. _ Dimanche, grand gala. Le 

Trouvère, avec le ténor Sullivan, de l'Opéra, Mlle 
Bennett, M. Boulogne, de l'Opéra. Location, 16, 
rue Cannebière. 

VARIETES. — A 2 h. SO et à 9 h., Le Coup de 
Jarnac. Demain, première de S. Mi Chariot et sa 
troupe, et Les Surprises du Divorce. 

CASINO DE LA PLACE. — Cet apprès-midi( à 
3 heures, la Revue, dont les scènes nouvelles ob-
tiennent le plus brillant succès. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30, succès de 
Drean, do Sonelly, Léonce et Liliane, tho Sharof's 
and BlUy, etc. 

ALCAZAR-r.tNEMA. — Kn matinée et sc-trée. LT-

dla Borelli, dans la Phalène, drame en g actes, de 
Bataille; Totoche, etc. 

M LIS INSCRITS MARtTIMB 
Un appel au personnel naviguant 

La Fédération des Syndicats maritimes 
adresse l'appel suivant aux personnels navi-
guants, pont et machines de la flotte commer-
ciale française : 

Cbors camarades, 
En vertu du mandat qu'elle a reçu des sections 

auxquelles vous êtes adhérents, la Fédération Na-
tionale des Syndicats Maritimes a remis, le 
18. Juin, votre cahier des revendications, d'une 
part au gouvernement, d'autre part au Comité 
Central des Armateurs de France, représentant 
l'armement commercial maritime tramç&is. 

Soucieuse de vos intérêts proïessloJineJs, la Fé-
dération Nationale estime qu'elle doit prendre en 
même temps que ses responsabilités toutes les 
mesures morales et matérielles de nature à les 
sauvegarder. 

A cet effet, elle lait appel à • votre discipline, à 
votre rude bon sens, à vos meilleurs sentiments 
de confiance. 

Vos revendications, heureusement, n'ont pas be-
soin d'être soutenues par un trouble, tout minime 
soit-U, dans les services de la navigation. Au con-
traire, pour les légitimer davantage tous vos ef-
forts doivent tendre a les Intensifier et vous n'yi 
manquerez pas. 

Incapable de violer le mandat qui lui a été 
confié, la Fédération apportera toute son énergie 
à faire accepter vos légitimes revendications. 

Le gouvernement, les armateurs, le pays, savent 
ce qu'ils doivent à votre couraga, à votre esprit 
de sacrifice et d'abnégation. La Fédération connatt 
vos besoins. Confiants en eux et dans votre juste 
cause, c'est avec calme que vous attendrez les sa-
tisfactions que l'on ne peut plus songer à tons 
refuser. 

Fraternellement et solidairement votre. 
Le secrétaire fédéral, 

A. RIVELLI. 
Voici les revendications formulées : 
1° Stricte .et loyale application de la loi du 

17 avril 1907 et de ses règlements d'administration 
publique. 

2* Respect des contrats et accords intervenus 
antérieurement à la guerre entre certaines Com-
pagnies ou Sociétés de navigation et les Syndicats 
de marins du commerce. 

3' Application de la sentence Ditte sur le repos 
hebdomadaire à tous les équipages de la flotte 
commerciale française. 

i' Suppression, à ia mer, de l'application du 
repos hebdomadaire par roulement. 

5" Augmentation de quarante-cinq francs (45 fr.) 
par mois — l fr. 50 par Jour — des salaires ac-
tuellement accordés et inscrits sur le rôle d'équi-
page, pour les personnels subalternes, pont et 
machines, depuis le 16 novembre 1918. 

6° Suppression absolue des retenues de salaire 
(solde-bas). 

7* Reconnaissance absolue par le Comité Central 
des Armateurs de France, de la Fédération natio-
nale des syndicats maritimes, comme représentante 
officielle du personnel naviguant sulbaterne. 

8° Implicitement, reconnaissance par les Compa-
gnies ou Sociétés de navigation, ou armateurs 
d'un port, adhérant au Comité Central des Arma-
teurs, des Unions Syndicales de marins- du com-
merce adhérantes à ia Fédération Nationale. 

Union des Chambres Syndicales ouvrières (Union 
locale). — Demain, à 8 h. 30 du soir, assemblée 
générale de tous les délégués des Syndicats adhé-
rents. Extrême urgence. 

Le Cut.enbcrsj. — Demain soir, à 7 heures, réu-
nion du Comité, perception et bibliothèque. A 
l'issue de la réunion du Comité, entretien sur la 

nouvelle Impression typographique des livres d'a-
veugles. 

Comité d'Etudes et de Solidarité (Parti socialiste 
S. F. I. OO. — Ce soir, à 6 h. 30, assemblée géné-
rale, 19 a, rue Salnt-Baziie. Importantes ques-
tion* à l'ordre du Jour. 

LES ZE^ATMCEISTiS 
FACULTE DE DROIT D'AIX 

Alx, 4 Juillet. 
Ont été reçus : 
Licence, l"> partie : Mavris, Payan, Set-

timo (bien) ; Oswald et Savournin (assez 
bien) ; Courtial, Fiévée, Garcin Scaramanga. 

Capacité, 1er examen : Meyrnan (bien) ; 
Fayard, Hue, Pizzini, Vence ; Mlles Jeanne et 
Irène Bœuf. 

33-cOletiao. jFimancier 
Paris, 4 juillet. — Cette dernière séance est, 

comme la précédente, caractérisée par la reprise 
appréciable des valeurs industrielles, des banques 
et des fonds d'Etat russes. Au parquet, les affaires 
sont moins nombreuses. 

11 faut cependant noter une légère amélioration 
de notre rente 3 % à CO 25, tandis que notre 5 % 
reste soutenu au cours d'hier. Les transactions sur 
nos grands établissements de crédit et nos chemins 
de fer sont un peu moins suivies, mais n'influen-
cent cependant pas les cours. 

Les valeurs cuprifères se présentent calmes ainsi 
que les valeurs porphypriques américaines. On en-
registre également quelques réalisations sur les 
valeurs de caoutchouc. 

Mines d'or Sud Africaines peu actives. 

T a* il> M m. <& dh* Travail 
vw Ouvrières avec machine et finisseuses pour 

confections militaires sont demandées chez Mme 
Gry, 4S, rue ïhlars, bien payées. 

vw On demande une ouvrière repasseuse, 5 demi-
journées par semaine. Mime Samat, 3, rue des 
Abeilles. 

vw On demande des machinistes bouchonnières, 
rue Reinard, lll. 

vw On demande jeune fille pour courses et 
garder magasin, s'adresser 2, place des Hommes, 
à la teinturerie. 
wi On demande horloger, chez Rosenfeld, 24, 

rue Saint-Ferréol. 
vw On demande un apprenti pâtissier, 58, che-

min des Chartreux. 
vw On demande ouvrières, fabrique de salai-

sons, 31, rue de Forbin. 
wv On demande une apprentie couturière dé-

grossie chez Aime Rudier. 13, rue de la Patad, 2«. 
wv On demande de bons monteurs, pour la 

chaussure, 4, rue Saint-Lazare, 4. 
vu On demande femme de ménage pour hôtel, 

toute la Journée. Références exigées. S'adresser, 
quai du Port, 34, de 3 à 6 heures. 

wv Jeune homme de 13 à 14 ans demandé, pré-
senté par ses parents, pour couTses. S'adresser, 
paganel, 20. rue du Chapitre, rez-de-chaussée. 

wv On demande une benne sachant faire la 
cuisine, aux Chaussures Garanties, 4 rue Saintr 
Ferrêol. 

wv On demande une jeune f Ole de 14 à 15 ans 
pour courses et magasin. Teinturerie Chapignac, 
19, rue Colhert. 

vw On demande bonne Jupière, 3, rue Lalon. 
vw On demande, chez les fils de L. Augusto ca-

det, 29, rue de Turennc, un bon eousetrr black. 
, wv Mécanicien-dentiste est demandé, bien rétri-
bué, 15, rue Noailles. 

wv On demande jeunes filles, travail facile, 
1 fr. 25 par Jour, 93, rue de Rome, 20, 

wv On demande un homme d'un certain âge, 
célibataire, pour faire la soirce dans un meublé. 
Pour renseignements, s'adresser, rue Peyssonnel, 18, 
Barjavel. 

wv On demande jeune garçon pour courses, 
Pharmacie Manuel, cours Plerre-Puget, bona *,r> 
pointements. 

AVIS DE MESSE 

La famille Lang a l'honneur d'informer e*ts 
parents, amis et connaissances que la messe 
de eortie de deuil pour le repos de l'âme de 
M- trône LANG, née GOURST, sera dite en 
l'église Saint-Cannat (Les Prêcheurs), le ea.-. 
medi, 7 du courant, à 9 heures du matin. 

AVIS DE DECES 

La famille Edouard Pontet avise ses pa-
rents et amis que les obsèques de M" Rasa 
PONTET, née ESM1NGAU©, auront lieu au-
jourd'hui jeudi, 5 juillet, à 10 heures du mar 
tin, grand chemin de Toulon, 256. 

MM. les membres de l'Association Cccgé-
rative des Débitants de Boissons Gazeuses et 
MM. les niembres de la Chambre Syncsteaie 
sont priés d'aiseister aux obsèques de M™ Rose 
PONTET, qui auront lieu aujourd'hui jeudi, 
5 du courant, à 10 heures du matin, grand 
chemin de Toulon, 256. 

M. Pierre Borgna ; M. et M" François Mi-
chelis, née Borgna ; M. et M" Victor Co-
lombo ; M. et M" François Lano ; M. et M"* 
Baptiste Michel, ont la douleur de faire part 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de M" veuve ADAMI, née 
BORGNA, décédée le 4 juillet, à l'âge da 
66 ans, leur sœur, belle-sceur. tante et alliée. 
Les obsèques auront lieu aujourd'hui, à 
2 heures du soir, rue Sainte-Julie, 7. On ne 
reçoit que des fleurs fraîches. 

Les obsèques de M. COUSTIER Alexandre, 
maître-monteur mécanicien aux Forges et 
Chantiers, auront lieu aujourd'hui, à 4 heu-
res, boulevard Baille, 266. Les parents et amig 
sont priés d'y assister. 

Les Vétérans de la 0» Section sont invités à 
assister aux obsèques du camarade LACROIX 
rue Loubon, H, à 2 heures du soir. 

M. et M" Basso, leur fille et leur famille 
font part à leurs amis et connaissances dn 
décès de M. BASSO Guillaume, leur fils, frère 
et cousin, enlevé à leur affection le 4 juil-
let 1917, à l'âge de 34 ans. Les obsèques au-
ront lieu aujourd'hui jeudi, 5 du courant, 
à 10 heures et demie du matin; rue. Sainte-
Cécile. 56. 

Les membres du Syndicat Général des In-
dustries du Bâtiment sont priés d'assisté? 
aux obsèques de leur regretté collègue M. Ma-
rius BOURRE, ancien membre du Conseil 
syndical, qui auront lieu aujourd'hui. 5 juil-
let, à 4 heures du soir, villa « La Frileuse », 
boulevard Piot (Pointe-Rouge). 

La Pitié Suprême prie 
mes ou dames) et toutes 
raient se joindre à elle 
ques du soldat MACCARD 
giment d'infanterie, mort 
auront lieu aujourd'hui 
8 heures, â l'hôpital du 
du Lycée. 

ses adhérents (hom-
personnes qui pour-
d'assister aux obsè-
Valentin, du 371° ré. 
pour la Patrie, qui 

jeudi, 5 courant, à 
Grand Lycée, plaça 

Lo gérant ; VICTOB HBXB1ES. 

tms. et stér. da Petit Prooencau g. de la Darthi. ! 
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